
Comme cela, je ne perdrai» 
pas tout, ma mère. C’est és;al 
ce ne sera pins la même chose.

Tu vois ce que tu as à faire ; 
si c’est nécessaire, je t’aiderai.

Alors, vous êtes décidée à par­
tir?

Il le faut bien, si nous ne vou­
lons pas attendre qu’on nous 
chasse réellement. Dans deux 
ou trois jours tu te rendras à 
Paris penr louer un appartement 
Ensuite tu feras enlever de l’hô­
tel de Coulange ce qui nous ap­
partient.

Il me semble, ma mère, que 
vous vous pressez un peu trop.

Sosthène, après ce qui s’est 
passé, ce matin, entre Mathilde 
et moi, nous ne pouvons plus 
habiter sous le même toit.

—C’est donc une rupture com­
plète ?

Oui complète.
C’est bien, dit-il, je verrai ma 

sœur.
Je ne m’y oppose pas, répli­

qua madame de Perny, mais tu 
ferais aussi bien de lui rien di­
re.

J’ai mon idée, répondit Sos­
thène ?

Et il quitta sa mère.
Il voùli it avoir immédiate­

ment une entrevue avec mana- 
me de Coulange. Mais on lui 
répondit que la, marquise était 
sortie en disant qu’elle allait au 
village

C’était la vérité. La jeune 
femme s'était rendue à l'église, 
où elle voulait prier et s’affer­
mir dans ses résolutions.

Sosthène descendit au jardin. 
Il y trouva le marquis jouant 
avec l’enfant.

Le docteur G-i ndron herboris- 
sait dans le parc.

M. de Coulange accueillit son 
beau-irère aussi affectueusem nt 
qu’à l'ordinaire.

—11 ne sait encore rien de ce 
qui se passe, se dit Sosthène.

J’ai tappris tout à l’heure 
que madame de Perny e’était 
trouvée indisposée.

—Oui, une légère indisposi­
tion presque rien. On m’a d’a- 
leurs aussitôt rassuré. Toute­
fois, je voulais me présenter 
chez elle, mais vous étiez en­
semble, vous causiez 
fin, elle va mieux.

—Tout a fait bien.
—Vous vous êtes levé tard ce 

matin, paresseux ; tant pis pour 
vous, car vous seriez venu avec 
nous ; vous y avez perdu, mon 
cher ; nous avons fait, le docteur 
et moi, une délicieuse promena­
de. Je vous laisse ; on ne peut 
pas quitter un instant cet en­
fant des yeux ; il ne tient pas en 
place et il court toujours vers 
la rivière. Le marquis s’éloigna 
rapidement en rappelant le pe­
tit garçon.

—La rivière ! murmura Los- 
thène, en rejetant du côté de 
l’eau un regard farouche, il fau­
drait qu’il y tomba ce soir et 
qu’il n’y eût là personne pour 
l’en retirer

Un instant après la marquise 
rentra. Les domestiques atten­
daient son retour.

Aussitôt un coup de cloche 
annonça le dîner. Madame de 
Perny ne parut pas. Elfe lit dire 
par sa femme ne chambre qu'el­
le mangerait un peu plus tard.

—Il ne faut pas contrarier ma­
dame de Perny, dit froidement 
la marquise.

Le repas fut silencieux, pres­
que triste

Mais, en voyant que sa femme 
s’occupait de toutes choses, 
qu’elle avait les yeux à tout, le 
marquis ne chercha point à ca­
cher sa satisfaction. A chaque 
instant il envoyait au docteur 
des regards qui semblaient di-

Elle n’est plus du tout la mê­
me, je suis enchanté !

Quand le dîner fut achevé 
et qu’on eut-causé pei nant un 

uart d’heure ou vingt minutes 
ans le salon, le marquis propo­

sa une partie de billard. M. G-en- 
dron se leva.

J’irai vous rejoindre tout à 
l'heure, dit Sasthène.

Il reste seul avec sa sœur.
Mathilde, lui dit-il, je désire 

causer un instant avec toi.
Ah ! dit-elle, vous avez quel­

que chose à me dire ?
Oui.

FB'CTXl.L.B TOU

FAUTE ET C LIME
TROISIEME PARUE

(Suite)

—Et c’est Grendron qui la 
guéri. Sans lui... J’ai été mal 
inspiré le jour où je suis allé le 

Chercher. Avoir perdu quand 
not s avions un si beau jeu ?

—Il y a donc un demon qui 
se^mêle de nos affaires pour les 
bouleverser ?

—Je viens de te le dire, il y 
a la fatalité. Te souviens-tu de 
ce que je te disais, il y a quel­
ques jours, au sujet de Mathil­
de ?

IES

—Oui, je me rappelle. Eh 
bien ?

—Eh bien, Sosthène, je ne 
me trompais pas, elle sera mèie. 
Voilà la chose làtale qui se dres- 

. se contre nous.
—Ah ! maintenant, je com­

prends, murmura Sosthène atter- 
►? ré.

de L’OUEST 

i in 8, de 800
—Et contre cela nous ne pou­

vons rien faire, reprit madame 
* de Perny. Voilà la cause du 

changement de Mathilde. U y a 
en elle une force qu’aucune au­
tre ne peut plus maîtriser : elle 
est mère ! Il est certain qu’elle 
adorera son enfant ; elle l’aime 
déjà peut-être ; or, il est facile 
de comprendre quel doit être 
son désespoir et sa fureur en 
voyant près d’elle uu autre en­
fant, un étranger, qui ftanagen 
tout avec le sien. Elle le détes­
te, elle le hait, cet enfant. Et 
voilà pourquoi elle ne nous par­
donnera jamais. Que fera-t-elle 
plus tard ? je l’ignore, En at­
tendant c’est nous d’abord qu'el­
le frappe dans sa colère.

—Vous exagérez peut-être, ma 
mère, je ne puis admettre que 
Mathi.de.......

—Elit est et restera impitoya­
ble Ce matin, elle à fait appe- 

l) 1er tous les domestiques du châ­
teau, et elle leur a fait défense 
de recevoir aucun ordre de moi ; 
il doit en être de même pour 
toi.
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En effet, répondit Sosthène, et 

je m'explique maintenant, la sin­
gulière réponse que le cocher 
m’a faite.ce matin.

C’est nous faire comprendre 
que nous n’avons plus qu’à par­
tir d’ici.

Que faire alors, que faire ? 
Nous soumettre.
Quoi ! sans rien tenter du côté 

du marquis ?
Ce serait entreprendre une 

lutte impossible. Ce n’est pas 
seulement Mathilde, c’est tout 
qui est contre nous. Ta sœur 
tient notre sort dai s ses mains. 
Aujourd'hui, les rôles sont char­
gés ; c’est elle qui nous domine 
et nous sommes ses esclaves. Si 
nous essayons de résister, elie 
n’a qu’un mot à dire et elle nous 
brise.

Elle ne dira pas ce mot. 
Sosthène, je n’en sais rien ! 
Oh ! la misère, après un si 

beau rêve ! murmura-t-il d’une 
voix creuse.

Il n’y a qu’une chose, une seu­
le, qui poun ait nous sauver.

Ah ! laquelle?
La mort de l’enfant.
Sosthène tressaillit.
Mais il n’a pas envie de mou­

rir, le petit malheureux.
Ma mère, on ne sait pas répli­

qua Sosthène d’une voix étran­
glée, le mal est si vite arrivé.

Des lueurs sombres passèrent 
dans son regard.

Madame de Perny ne comprit 
pas ou feignit de ne pas avoir 
compris la pensée de son fils, 

procurer ces Nous n’avons pas cela à espé-
* rer, reprit-elle ; cet entant se 

ant parvenir porte comme un charme, et ce
I n’est jama s ceux-là qui ne de- 

î Canada I yraient pas vivre, que la mort
emporte.

Sosthène ne répondit pas. Ab­
sorbé dans sa pensée, le miséra­
ble cherchait déjà le moyen de 
commettre un nouveau crime.

Après un assez long silence, 
madame de I emy reprit !

J’espère encore que M. de 
Coulange ne te retirera pas sa 
confiance, et que, comme par le 
passé, tu resteras chargé de s. s 

i affaires.
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Magasin de Meubles
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L. GBiTTON,
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:
Vr 1Large boxes, < 

UGG1STS.
Price,

BYEntrepreneur Meublier, Menuisier,

Nu. 530, Hue SUSSt.X, Ottawa,
Sirop des Enfants du Dr Coderre
—Ce sirop est préna 

rée avec l'apjirona- 
tion des professeurs 
de l’E oie de Méde­
cine - ■ de Chirui- 

do Montréal, 
uU6 de Médeci» 

1» de l’Universitt 
Mu Collège Victo»

M. GRATTON est toujours heureux 
t reprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
d'en

WrMeubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et SaUe à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
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pour conserver la santé de lemi 
; a neut C* x donné avec la plvfc 
conilance aux enfants dans les cat 

vants : Colique, l'iarrhée, D^ssenteric% 
Dentition don! ireiiâo, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop pu Dr Godkbri e 
n'en achetez poi.’t d’autre.

Un vente par tout i? Canada et lesLEtats 
Unis

DES PRIX 1RES MODÉRÉS.
1er Ont. 1883 la

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

W 26,5 et 261 -W
K UE I> 4 EHOUSIE, 

OTTAWA,

de famille 
enfants
fuii

A Vétablissement te plus grand et te 
plus complet de la province 

d'Ontario.
PRIX, 25 CIS. liA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
R. É. McGalE, Chimiste. 

Montrés, 
le.

Le seul établissement de ce genre 
da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

onnant leur com* 
DEUX HEURES 

train ou du ba-

1883.

SPRUCINELes pen 
odes a 

avant le

-'M .
u moins I 
départ du •I\ Ur e dos meilleures prepa- 

r rations offertes jusqu ir.
.tu public, pour le soulage 

" ment immédiat et la gut- 
rieon fie la Toux, du Rhum*, 

* do lu bronchite, de l'E? - 
îement, de la Croupi e 
toutes les maladies de .a 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 et 

50c la '.outeille.
Pi. L. iicGALK, Chimistr .

Montré l
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AVIS AUX ENTREPRENEURS LA SANTEjra DEVOIR! 
LA MtiAME OR LBIH8!
ajik'hrs
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DBS SOUMISSIONS CACHET EES, rnirei- 
sées au soussigné et endossées : “ Soumis­
sions t our les travaux de Cobourg," seront 
reçues jusqu’au ARDI, 5 Février prochain 
inclusivement, pour la construction d un 
nouveau prolongement ù la jetée de 1 < st, 
bâvre de Cobourg, lac Ontario, suivant les 
plans et devis imprimés, que l'un peut obte 
nir et examiner au bureau du “ Town 
Trust," Cobourg.

Les entrepreneurs devront se rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes 
mées et signées par 
mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait payable à l’o.dre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cent du prix de ’a 
soumission, et ce chèqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le 
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il ne com­
plète pas l’ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas ten 1 d’accep­
ter la dIub basse ni aucun»des so missions.

Par ordre.
P. H. ENNIS,

Secrétaire.

1 £ il .1 S.Ti
------ DU------aux formules impri- 

les soumissionnaires Dr. BAXTER.
Le SEUL KLÉDE VEGETAL

COMTEK LA
•rapepsie. d"Appétit,
Indigent loti» tjouwlip .tion 

Habit licite,*1! de Tele
etc., etc», etc.

PRIX, 25 et*, i x BOUTEILLE.
Vendu prrtout el par C. 0. D ACIERt 

OUnwa.
1S mai 1888. laa18 Jaar. 1884.

LE CANADA, 1er Février 1884

Carnaval d’Hlver a Montreal
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront pas de se rendre à Mont­
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car­
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cértiinement pas ni le palais de glace, 
ni les cours-'s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
En effet rien n’a été épargné pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et b anches, ours, 
etc. Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c'est le 
temps d’aceeter des pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

(BAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELXHN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le F E U,

Cité et District d'Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

do
do

Capital et Actif Réunis
au delà de

m,. $40,000,000 -t=»

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
CHS. DESIABIMNSet Cie.

637, rue 8te-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 (.hevreux. ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et gur marge.

UNE CURE KTOKUNTE EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M.-nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition0 très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

Je, sonsigné, déclare avoir perdu complè­
tement la dievelure il y r deux ans. Pen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possihi-is, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'euB -a curiosité de m’en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
N Bison, pharmaciens, rue Notre- 

C'est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que 
tais alors--il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d’autiefois, un peu plus claire cepen 
dant. l *s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
lint Antoine, et je serai heureux de don­

ner la preuve ac tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront se 
seigner. Je donne ce certi 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance oour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp -ndre av ic

M. Chas Desiardins-
Block de l’hôtel RisMsellVrne 

Spark*, Ottawa.

lette st
DaTa ?ï

Maniues de Commerce et Droits d'Auteur 
enregistrés.

1er déc.

J. A. POMINVILLE.
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix.

ficat de mon

PIERKK DAME.
assortimentMontré» 1, 23 Juillet Î883. 

fl®-En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

Telles que BŒUF,
MOUTON,

AU CLERGE VEAU
AGNEAU,

LARD SALE;
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., «te.,
A des prix qui dtixt nl toute compe 

tition.
t&£TUne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 2883

OTTAWA PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec.
Explorations et arpentages faits à la de- 
nde des propriétaires de limites, de 
mes et de terrains miniers, ainsi que 

plans et journal d’arpentage (Field Books). 
Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

Poudres de Condition d'Alexandct
BOUl.ES l-OI lt le# KOL.VO.VF

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, BUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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11 li DEC IN ES CELEBRES
POOR 1.B8

la.
Agent a Ottawa C. STRATTON#

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél<- 
V Bros dans tout le Canada pour lèui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

Le ptusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ÀSIH 
ME, LA BRONCHITE, UEXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépara avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n’'rnporU quelle médecine 
offerte pour la ouérison des affections 
ci-dessus ènumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brute 

pour les fins de la

T- ALEXANDER
0;Nov 1882 * la

Pilules de Noix Longues Composées
Na De McOALI

Remmvertet e-
du plus grand prix 
médecine.

1 oui le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles et 
des pins

son certa 
toutes les a fie • 
tiens bilieuse , 
torpeur dn foi’ 
maux de tôt 
in di ges lions

le mauvais fonctionue»

Dans celte 
prépara-

gomme ne 
se sépare 
*'amais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes et 
l o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce siropt 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralu- 

rc conlieti« 
une grande 
quanlit é 
de la meil­
leur gom­
me en io/u-

SIROP 4 meut’
emen’i 

toutes >f
DK causée par 

l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommande! 

e étant un des plus sûra et des plu 
remèdes contre les maladies pli» 
ntionnées. Elles ne contiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatr 
pouvant être administre dans n’import< 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 

substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
on des personnes Agées. Les Pilules r> 
Noix Lo gués Composées, de MoG 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et com 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer an premier rang paru i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. E McGALK. Chimiste.
Montré» .

malaises 
ment de

cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
g û lièr e- 
menl leurs 
p a lient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pin»

prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'è- 
pmelle

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour a ins id ire 
fdsciâque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cts. la bouleile.

Les mois “ birop de gomm- d'epmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

GOMME efflicaces 
haut me

D'PINETTE Z
ROUGE ALE, son’ 

un extrait col» 
bin*

DE

GRAY.

es ferronneries à bon mar- 
allez chez.

Pour les meill ch£

McDougall & cuzner
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TARK1EBE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
KERRY WATSON le CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.

CUAI’DIEKEA OTTAWA,
Et à MÀTTAWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZNER.
eer. Ittt 81 Mtebre lift. U

é


